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qpe M. Wiegma~~ en ~ût publié une excellente figure, et une
description détaillée, dans la première partie de son bel Qllvr.age
sur l'Erpétologie du Mexique.

VIle. GENRE. BASILIC. BASILISCUS (1)4

Laurenti.

(Basiliscus, Wiegmann. Corytlzœolus (2), Kaup',
, OEdicoryplzus (3), Wagler).

CARACTÈRES. Un lambeau de peau triangulaire s'é­
levant verticalement au-dessus de l'occiput. Bord ex­
terne des doigts postérieurs garni d'une frange écail­
leuse dentelée. Dos et queue surmontés parfois (chez
les mâles) d'une crête élevée, soutenue dans son épais­
seur par les apopIlyses ~pineuses ou supérieures des
vertèbres. Sous le cou, un r~çli~lent de fanon, su~vi

d'un pli transversal bien marqué. Des dents palatines;,
pas de pores féJ1loraux.

Les Basilics n'ont pas la partie postérie~re du crâne pro­
longée et relevée en u~e sorte de casque comnle les Cory~

thophanes. La forme de leur tête est celle de la plupart ~~
Igual1iens, c'est-à-dire qu'elle représente un~ pyramide ~

quatre faces. Toutefois cette tête se fait remarquer par 1~

production cuta~ée assez mince" ~t de figure triangu:laire ~,

qui s'élève verticalement a~-~essus de la ligne moyenne et
longitudinale de la nuque', production bi~arre qqi donne ~

l'animal l'air d'être coiffé d'un honn~t pointu. On distingu~

(1) De B(1.crJÀ'(7JtO~, petit roi, Regulus.
(2) De KopCJ8ct'oÀo~, qui a un casque orné, ornatam hab.ens gtt..,

leam.
(3) De OiJ'EW, j'enfle ~ Tumeo; et de Koptl~,)I, ~e sommet de ll\ t~t~'.

vertex.

12.
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d'ailleurs les Basilics des Corythophanes, en ce qu'ils portent,
le long du bôrd externe de leurs doigts postérieurs, une
frange dentelée composée d'écailles, et en ce qu'il règne de­
puis l'occiput jusqu'à l'extrémité de la queue, qui de plus
est comprimée, une arête écailleuse, dentelée en scie.

Chez les individus mâles de l'une des deux espèces que
l'on connait, cette arête se transforme sur une certaine
étendue du dos et de la queue en une crête fort élevée ayant
l'apparencej d'une nageoire ; attendu que la peau dont elle
est formée est soutenue dans son épaisseur par les apo­
ph-yses supérieures des vertèbres.

De même ~que les genres précédens, les Basilics ont la
tête couverte de petites plaques polygones et carénées.
Celles de ces plaqu~s qui se trouvent placées sur les régions
sus-oculairessont petites et toutes à peu près de même dia­
mètre. Les.louvertures des narines sont ovales, pratiquées
dans une écaille placée sur le côté du museau, fort près de
la plaque rostrale. L'écaille mentonnière est simple, la mem­
brane tympanale est assez grande, ovale, tendue à fleur
du trou auriculaire. On compte cinq ou six dents coni­
ques, enfoncées dans chaque os palatin. Les mâchoires pré­
sentent en avant, des petites dents simples, arrondies,
pointues et un peu courbées; tandis que celles qui se se trou­
vent sur les côtés sont un peu plus' fortes, comprimées et à
couronne trilobée. Le dessus du tronc est garni d'écaHIes
rhomboïdales, carénées, disposées par bandes transversales,
de même que les squames ven~rales, qui sont lisses ou caré­
nées. Les membres, particulièrement ceux de derrière, sont
très alongés; les doigts ne le sont pas moins et de plus as­
sez grêles. Le quatrième et le troisième de chaque main
ont la même longueur; les quatre prelniers des pattes pos­
térieures sont ~tagés. Il n'existe pas d'écailles crypteuses
sous les cuisses. Ceci est en particulier un des caractères
propres à faire distinguer les Basilics des Iguanes, ainsi
que des cinq genres d'}guaniens Pleurodontes qui se rap­
prochent le pl us de ceux-ci.
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Le genre Basilic fut établi par Laurenti d'abord et adopté
par Daudin, pour y placer deux espèces qui semblaient se
convenir à tous égards, mais qui, en réalité , n'offraient de
véritable ressemblance que dans la crête ou la nageoire qui
surmont~ la queue de chacune d'elles. L'une de ces deux
espèces est le Saurien que Séba a appelé, Basilic, lequel est
demeuré le type du genre auquel il a donné son nom; l'au­
tre, que Daudin nommait Basilic porte-crête, est l'Istiure
d'Amboine, qui, outre qu'il appartient à la sous-famille des
Iguaniens Acrodontes, présente plusieurs caractères, tels
que l'absence de dents palatines, l'existence de pores fé­
moraux, etc., qui servent à le faire distinguer de suite des
vrais Basilics. Mais il faut réunir au genre Basilic le genre
Corythœolus de Kaup et de Wiegmann, établi par le pre­
mier de ces 3,nteurs d'après une espèce qui ne diffère prin­
cipalement du Basilic à capuchon qu'en ce que les indivi­
dus mâles ne semblent pas, plus que les femelles, avoir une
haute crête à rayons osseux, ni sur le dos, ni sur une partie
de la queue. Or, on ne 'peut réellement pas ériger en ca­
ractère générique une différence qui n'existe que chez l'un
des deux sexes. Ce genre Corythœolus n'est pas différent
de celui qui a été nommé OEdicorypltus par Wagler. .

TABLEAU SYNOPTIQUE DES ESPÉCES DU GENRE BASILIC.

t
lisses. • .

Écailles ventrales
carénées.

1. B. A CÂPUCHOl1

2. B. A B.lNDES.

1. LE BASILIC A CAPUCHON. Basili.rcus mitralus. Daudin.

CARACTÈRES. Crêtes dorsale et caudale des individus mâles, sou­
tenues par des apophyses osseuses. Écailles du ventre lisses; point
de bandes noires en travers du dos.

SYNONYJUE. Draco arhoreus po/ans americanus amphihiul sive

Basiliu:us. Séb. tom. l, page 156, tab. 100, fig. [.
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Lacerta Basillieus. Linn. Syst. nat. édit. JO, "pag. 206 j et
édit. 12, page 366.

Basiliscus americanus. Laur. Synopse rept. page 50.
Lacerta Basiliscus. Gme\. Syst. nat. Linn. page 1062.'
Le Lézard lion. Catesb. Hist. Carol. tom. 2, page 68 , tab. 68...
Le Basilic. Daub. Dict. Rept. page 592.
Le Basilic. Lacép. Hist. Rept. tom. l, page 284.
Le Lion. Lacep. Quad. ovip. t. 2, page 333.
Le Basilic. Bonnat. Encycl. mélh. Pl. 5, fig. I.

Laceria Basiliscus. Shaw, Gener. zool. tom. 3, p. 206.
19uana ]Jasiliscus. Latr. Hist. Rept. tom. page 258.
Basiliscus mitratus. Daud. Hist. Rept. tom. 3, pag. 31C, tab. 42.
Basiliscus mitratus. Merr. Syst. amph. page 46.
Le Basilic à capuchon. Bory de Saint-Vincent, Résum. erpét.

p. 1 I~.

Basiliscus (Lacerta Basiliscus. Linn. ). Guér. Iconog. Règn.
anim, Cuv. tab. 1 l, fig. 2.

Mitred Basilisc. Gray, Synopse Rept. in Griffith's" anime kingd.
toril. 9, pag. 45.

Basiliscus (Lacerta Basiliscus. Linn.). WagI. Syst. amph.
page 148.

Basiliscus mitratus. Wiegm. Herpetol. Mexic. pars l, page IS.

DESCRIPTION.

FORMES. Le Basilic à capuchon a une tête de forme pyramido­
quadrangulaire assez alongée, un corps à peu près aussi haut
que large, et une queue comprimée, dont l'étendue est trois fois
plus considérable que celle du tronc. Les membres, lorsqu'on les
i>lace le long des flancs s'étcndent,~ceux de devant jusqu'à la ra­
bine de la cuisse, et ceux de derrière jusqu'au bout du museau,
chez Îes jeunes sujets, et seulement jusqu'à l'œil, chez les individus
adultes. Les mâchoires sont chacune armées d'une cinquantaine de
dents, dont les seize ou dix-huit premières sont subconiques,
pointues et légèrement arquées ; tandis que toutes les autres ont
une forme comprimée et un sommet divisé en trois pointes"

Il existe sur chaque os palatin une rangée d'une dizaine de
dents courtes, mais assez fortes et hien distinctes les unes des
autres. La plaque rostrale et l'écaille mentonnière sont l'une et
l'autre pentagonales-; mais celle -ci n'a guère plus de largèur
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que de hauteur, tandis que celle-là est une fois plus large que
haute.

Les plaques labiales sont qnadrÎlatères, rectangulaires, et au
nombre de sept paires sur chaque lèvre. t'ouverture de la narine
est petite, circulaire, pratiquée en dedans du bord supérieur
d'ime squame à cinq ou six pans, qui es'! située près du bout du
nez, positivement s~r l'angle que forment le dessus et le côté du
Illuseau. En arrière des yeux, la région médio-Iongitudinale du
crâne est surmontée d'une arête rectiligne; deux autres arêtes éga­
Iement rectilignes s'étendent dans la direction des narines, depuis
le milieu du bord orbitaire supérieur jusqu'au niveau de l'angle
antérieur de l'œil. Le frollt fait légèrement le creux. Le dessus du
mllieau est couverL ainsi que l'espace inter-orbitaire, de plaques
pentagones ou hexagones, faiblement relevées en tubercules taillés
à facettes, dont le nombre est le même que celui des côtés qu'eUes
présentent. Les écailles qui garnissent le bord orbitaire supérieur
ne diffèrent de celles-ci que parce que leur diamètre est un peu
plus grand.

Sur chaque région sus-oculaire, est un pavé d'écailles hexa­
gones et carénées, qui semblent être disposées par séries ch'cu­
Iaires, au nombre de dix à douze. Les tempes offrent des squam.es
ayant également six côtés; mais elles sont un peu imbriquées
et leur surface est plane et lisse.

Il s'élève verticalement, au-dessus de l'occiput, un morceau de
peau fort mince, qui est soutenu dans son épaisseur basilaire par
une lame cartilagineo-osseuse. Ce développement cutané repré­
sente une sorte de crête, dont la racine s'étend, sur la ligne
médio-Iongitudinale de la tête, depuis le niveau des yeux jusqu'à
l'extrémité de la nuque; là elle fait un pli transversal arqué en
arrière, dont les deux bords libres, l'antérieur et le posté­
rieur, sont cintrés en avant; en sorte que cette crête, qui a son
sommet arrondi, se trouve réellement un peu penchée sur le
cou. On l'a comparé~ à une sorte de bonnet phrygien.

Chez les très jeunes sujets, cette crête n'est représentée que par
un simple pli longitudinal, qui se développe et s'élève de plus en
plus avec l'âge; mais celui que nous avons dit exister en travers
de la nuque, s'y Dlontre déjà développé à un degré proportion­
nellement aussi grand que dans les individus adultes. Le dessous
de chaque branche du maxillaire inférieur est garni; près du
mènton, d'ime rangée de cinq ou six grandes plaques 1 au moins
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aussi grandes que les labiales· inférieures, avec lesquelles elles sont
articulées. La surface des paupières est couverte de grains squa­
meux excessivement fins; leur bord offre' un double rang d'é­
cailles épaisses, ayant une forme à peu près carrée. L'oreille est
grande, circulaire, située un peu en arrière et inlmédiate­
ment au - dessus du niveau de l'angle de la bouche. La mem­
brane tympanale. qui en ferme rentrée, est fort mince. Lors­
que la gorge n'est pas gonflée, la peau forme un peti t fanon
qui règne sous toute la longueur du cou, à l'extrémité duquel
on aperçoit un pli transversal qui, de chaque côté, se prolonge
jusqu'au - dessus de l'épaule. Quelques autres plis obliques et
anguleux se font remarquer sur les parties latérales du cou, et il
nous a semblé en apercevoir un rectiligne le long des flancs. Im­
médiatement derrÏère la nuque, naît une petite dentelure écail­
leuse qui se prolonge jusqu'au-ùessus des épaules, où commence
une crête très élevée, soutenue dans son épaisseur par les apo­
physes vertébrales. Cette crête, après avoir parcouru toute la lon­
gueur du dos, s'interrompt un moment au-dessus des reins, pour
se continuer jusque vers le Dlilieu de la queue; en sorte que sa por­
tion dorsale est bien distincte de la portion caudale. L'une et l'autre
ont leur bord libre, dentelé, et leur surface cou\rerte d'écailles
minces, pentagones ou hexagones, disposées p!)r séries verticales,
parallèles aux apophyses vertébrales que la transparence de la
peau permet d'apercevoir. La crête dorsale a une hauteur égale il
la moitié de celle du corps. Elle décrit une ligne courbe, et se
trouve beaucoup plus basse à son extrémi té antérieure qu'à son
extrémité postérieure, qui est tout-à-fait arrondie; en un mot .,
elle a tout-à-fait la fo~me de la nageoire du dos du l\Iérou à haute
voile (Serranus altivelis 7 Cuvier). Les rayons osseux qui la sou­
tiennent sont au nombre de dix-sept ou dix-huit; ils sont un peu
penchés en arrière. On en compte vingt-trois dans l'épaisseur de
sa crête caudale qui, d'abord fort basse, s'élève peu à peu en
s'arrondissant jusque vers la Inoitié de son étendue; après quoi
elle diminue de hauteur, de manière à n'être pas plus élevée à
son extrémité postérieure qu'à son extrémité antérieure. De pe­
tites écailles en losanges, arrangées les unes à côté des autres
par séries parallèles, garnissent le dessus du cou, le dos et les
flancs. On voit sous la gorge des squamelles subcirculaires et bom­
bées; le ventre est protégé par des squanles carrées. subimbri­
quées, dont la surface est unie. Ceci, en particulier, est un
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moyen de, distinguer cette espèce de la suivante, ou du Basilic à
bandes.. qui àses écailles ventrales rhomboïdales et carénées. La
face supérieure des rnembres e~t revêtue de squames rhomboï­
dales imbriquées, dont 'le lllilieu de la surface présente une ca­
rène , et des' stries plus ou IDoins marquées. Lé dessus des doigts
antérieurs ne porte qu'une seule rangée d'écailles hexagones,
dilatées en travers et striées longitudinalement. Leurs côtés pré­
sentent chacun une série de squames en losange et càrénées :
série qui est simple sur la première moitié du doigt, et double
sur la seconde. La face inférieure de ces mêmes doigts est gar­
nie d'une bande de scuteUes quadrilatères, à surface lisse; une
très courte paIrnure réunit à leur base le quatrième et le cin­
quiènle doigt des pieds. Celui - ci offre une frange dentelée le
long de ses deux bords, tandis que les quatre autres doigts n'en
offrent que le long de leur côté externe; les articulations de
tous les doigts postérieurs sont légèrement renflées. En dessus,
l'écaillure des doigts postérieurs est la nlême que celle des doigts
antérieurs; mais en dessous elle se C0111pOSe d'un double rang
de scutel1es, interrompu sous les articulations par trois séries de
pelites écailles convexes. La paU111e et la plante des pieds sont re­
vêtues d'un pavé de squames circulaires et bombées; les onglES
sont méciiocrement forls, courbés et aigus. La queue, qui est
très cOInprimée , si ce n'est à. sa pointe, où elle semble être un
peu arrondie, offre en arrière de sa grande crête, absolument
comme chez l'Istiure d'Amboine 1 deux arêtes vives, séparées l'une
de l'atitre par un sillon peu profolld. Dans le prenlier huitième
de sa longueur, elle est garnie d'écailles carrées, carénées, et dis­
posées par verticilles; plus loin ces écailles deviennent hexagones;
sans cesser d'être carénées et verticillées; mais plus en arrière,
elles s'imbriquent davantage et perdent cOlnplétenlent leur dis­
position circulaire. Celles de ces écailles qui occupent la face in­
férieure de la queue ont une carène beaucoup plus forte q'ue
les autres.

Nous avons tout lieu de supposer qu.,e, de nlême que chez les
Istiures, ni la crête dorsale, ni la crête caudale des femelles,
n'offre le développement considérable que présentent celles des
mâles; car deux de nos individus absolument de n1ê~e taille" et
dont le, mode, de préparation nous a nlalheureusenl~nt enlpêché
de v~rifier le sexe, nous Inonlrent, l'un une crête fo;,t basse sur
toute. l'étendue du corps; tandis que chez l'autre l~ portiou'dor-
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s'lé et la portion caudàlé àntérÎeltre sont fort élevées et soutenues
par les apophyses vert~bràles. Celui de cès dèux individus, que
J10US croyons êtte une femelle, 'a servi de modèle pour la figure
qui teptésènte cettè espèce dans l'Iconographie du règne aniinàl
de Cuvier, publiée par M. Guérin.

COLORA.TION. Notre collection renferlne un sujet, qu'à sa grande
taille on d~it croire aduiie. Il a les parties supérieures d'un brun
fauve, et ies régions inférieures blanchâtres. Sa gorge est longi­
tudinalement parcourue par des bandes d'un brun plombé, cou­
leur qui règne sur les côtés du cou. Il y a, le long de la partie
supérieure de ceux-ci, une raie blanchâtre, liserée de noir, qui
part du coin postérieur de l'œil, et va se perdre sur les côtés
du dos. Cette raie est beaucoup mieux marquée chez l'individu
(emelle dont nous avons parlé plus haut: individu qui, à la teinte
fauve du précédent sur les parties supérieures du corps, joint
des indices de laies blanchâtres en travers des membres et de la
queue. Il offre de plus une bande blanche, bordée de noir qui
prend naissance sur la paupière inférieure, passe sous l'œil et se
termine au devant de l'éplt-ule.

Nous possédons aussi deux très jeunes sujets, dont la teinte
brun fauve du dessus du corps est pius foncée que celle de nos
individus plus âgés. Tous les deux ont une raie blanche, liserée de
noir, imprimée en long sur le milieu du crâne; et les deux raies
hianches qui, chez notre individu f~melle, finissent, l'une à l'é­
paule, l'autre sur le côté du dos, se trouvent continuées ,tout le
~ong de celui-ci par -deux bandes qui vont aboutir, la supérieure à
la base de la queue, l'inférieure à la racine de la_cuisse.

Les parties inférieures de ces jeunes Basilics à capuchon présen­
tent une couleur blanchâtre, nuancée de brun noirâtre sous les
<?uisses, sur la poitrine et la gorge.

DIMENstONS. Longueur totale, 66" 8~". Tête. Long. 5" 3"'. Cou­
Long. 3". Corps. Long. 12" 5"'. Memb. anter. Long. 8" 5w~ Memb.

poster. Long. I~j". Queue. Long. 46".
La longueur totale de nos jeunes sujets n'est que de vingt cen­

timètres.

PATRIE. Cette espèèe nous a été envoyé'è de 1a Guyane. par
MM. Leschenarilt éi Doùrtlerc; nous èn avons un échantilion quî
a 'étJ' récueilli à la Martinique par M. Plée; et deux autres qui
l'ôlit été à là Véra-Cruz par madame Salé. :Notre èfempléiire adultê
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provient du cabinet de Séba; c'est celui qui a servi de modèle à
la figure que cet auteur a fait graver dans son ouvrage, sous le
nom de Draco arhoreus polans .A'Inericanus.

Ohserpations. Nous pensons que la figure du Lézard lion deCa­
tesby représente le jeune âge diI Basilic à capuchon.

2. LE BASILIC A BANDES. Basiliscus pittatlls. Weiginann.

CARACTÈRES. Une simple crête dentelée en scie sur le dos et la
queue. Écailles v~ntrales carénées; des bandes noires en travers
du dos.

SYNONYMIE. Basiliseus pittatul. Wiegm. Isis, 1828, page 373.
Corythœolus pilla/us. 'Kaup, Isis, 18 29 ~ page 1147.
Basiliscus pittatus. Wagl. Syst. amph. page 148.
OEdicoryphus pilla/us. Wagl. Loc. cit. page 148.
Basiliscus pillatus . Gray, Synopse rept. inGriffith's anime kingd.

tom. 9, page 45.
Corythœolus pittatus.Wiegm. Herpetol. Mexic. part. l ,pag. 15

et 40 , tab. 5.

DESCRIPTION.

FOtRMES. L'ensemble des formes de cette espèce est absolument
le même que celui du Basilic à capuchon; on remarque seule­
ment que le lobe de peau qui s'élève verticalement au-dessus de
rocciput, est plus penché en arrière. Il paraît aussi que la crète
dorsale et une portion de la caudale des individus mâles ~ ne
prennent pas le développement qu~elles présentent dans l'espèce
précédente. Le cou, le dos et la première moitié de la queue
restent surmontés d'une simple carène dentelée en scie. C'est au
moins ce qu'assure M. Wiegmann; car nous ne nous sommes pas
encore trouvé dans le cas de vérifier cette observation, n'ayant
eu jusqu'ici, pour sujets d'études, que de jeunes individus et un
seul de moyenne -taille que la personne, à laquelle il appartient,
ne nous a pas permis d'ouvrir, afin d'en constater le sexe. Au
reste, la crête ressemble à ceUè des échantillons que M. Wieg­
mann a examinés. Le Basilic à bandes ne nou~ a pas Don plus of­
fert, dans son écaillure, comparée avec éelle du Basilic à capuchon,
d'autres différences que celles que présentent les petites squ~ri1es

ventrales qui, au lieu d'être carrées et lisses, sont rhoinboïdales
et carénées.
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COLORATION. Les individus que nous avons eus à notre disposi­
tion étaient en dessus d'un brun fauve, et en dessous d'une teinte
blanchâtre, nlarbrés de brun foncé sous la tête, sur la poitrine et
sous les membres Ils portaient en travers du dos une suite de
six ou sept bandes noires qui, chez quelques-uns, descendaient
jusqu'au ventre. Ils avaient deux bandes longitudinales, blan­
ches, liserées de noir qui partaient, l'une du (lessus de l'œil pour
venir aboutir à la racine de la cuisse, l'autre de la narine pour
aller se terminer à l'aine, après avoir toutefois fourni une branche
qui s'étendait le long de la mâchoire, depuis le dessous de l'œil
jusqu'au menton.

La collection renferme un individu de vingt-huit centinlètres
de longueur, dont le dessus du corps est brun, dont les bandes
transversales du dos sont d'un noir profond, dont les bandes lon­
gitudinales sont d'un blanc pur, et leur bordure du noir le plus
prononcé. La face exler"ne de ses pattes est coupée de bandes
transversales d'un gris blanchâtre; le dessous dc s()n cou, sa poi­
trine et ses melnbres sont nlarbrés de noir.

1\1. Wiegnlann dit que les individus nIâtes qu'il possède, con­
servés dans la liqueur, out le fond de leur couleur d'un bleu
cendré; landis que chez les femelles il tire sur le jaune cendré.
Ce savant parle d'une raie blanche qui coupe longitudinalement
le dessus de la tête en deux portions égales. Cette raie, nous
sonllnes certains qu'elle existe chez nos jeunes sujets du Basilic à
capuchon; lnais nous ne l'avons remarqué dans aucun des exelD­
plaires du Basilic àbandes, qui nous ont passé sous les yeux.

DIMENSIONS. Les dimensions suivantes sont celles des principales
parties d'un jeune individu q~i nous a été donné en échange par
le nlusée britannique, sous le nom d' Ophryoessa bilineata" Lon­
gueur totale. :,8" 1'''. Tête. Long. 2" 2"'. Cou. Long. I. Corps. Long.
4" 3'''. Memb. antér. Long. 3" 5'''. Memb. post. Long. 8". Queue.
Long. 20" 6"'.

PATRIE. Le Basilic à bandes est originaire du Mexique.

Ohserpations. Il a d'abord été décrit dans l'Isis par M. \Vieg­
nlalln , comme une seconde espèce du genre Basilic et considéré
ensuite par Kaup, comme devant former un genre particulier qu'il
n proposé de nommer Corythœolus, que Wagler a inscrit en dou­
hIe emploi dans son Systèlne de classification des Amphibies, sous
les noms d'OEdicoryphus et de Basiliscus.


